
L'Ayenir de R o u b a i r - T o u r c o i n g 

H. Gérault-Richard 
0 . Darlan, ministre 4a la kutii 
- A - • • • • . ! ma la da*mté soei l es U député socialiste montait à 

Êtfftwe pour «'expliquer uir les pàrolos oui 
iétaieart reprochés*. M. Datlao «lirait dit i 

ssssss hassU vais • « (Test un évadé de prison 11 
aH moto* e'est ce quiffirmenl tes amis de M 
«érault-Richard. 

M. Darlan a constitué comme témoins MM. 
Georges Langues el Harly 

ïi< 
Les témoins de M. Gérault-Richard sont MM. 

fttritle. 
Ls* quatre Umoios ont eu après la séaace une 

«•(revue au cours de laquelle tes tésnola* de M 
Darlan ont déclaré que celui-ci n'arait pas tenu 
It propos qui lui était reproché. 

L'incident n'aura donc pas de suite. 

AUTRE INCIDENT 
Une vive altercation a eu lien au moment du 

vote de la censure entre MM Chaut; et Sauset. 
Des propos ssset vifs ont éLé échangé! et plu 
assura départes dures* s'interposer. Mais il I J a 
•asjusqutci d'échange de témoins. 

Rappelons en terminant que le dernier député 
contre lequel s'est prononcée l'eietusion était M. 
Thivrier. le député en blouse, pour un cri do : 
Vive la Commune proféré dans la salle des 

Physionomie de la Chambre 
Pour un San 

clairsemée. IL 
Us tribunes publiqi 

edi de gala, l'assistance est ass 
gtiére plus de monde da 
et sur les gradins rèserv 

" hier pour la s nos honorables 
matinée ouvrière. D'où «eut 
msat T La fête des fleuri, que fa 

peu d'empressc-

soleil «osai radieux qu'eiceplionnel, 

res ms on goûte au Palais-Bourbon t La 
efceJtar torride dont noua jouissons a-t-elle dé
couragé jusqu'aux plus forcenés amateurs de dé' 
b*ta parlementaires T 

La proajamau de la journée, moins alléchant 
il est vrai que celui de samedi dernier, n'a-t-il 
pas as* sufusaas pour attirer la foule? Je ne 
sais. Quoiqu'il en soit, c'est devant use salle t 
trois quarts vide que ta séance s'est ouverte. I 
intrépides qui se trouvaient U quand M. Bris: 

éprouva 
Ondes* a devait avoir, __ 
Moataut sur It révocation de M. Chau' 

Mats au Heu de ce débat qui pouvait être fort 

•nr ta grève de la Grand'Combe. Aussitôt les 
bruits les pins divers ont circulé. Le gouverne-
snent s'était arrangé, disaient les ans. pour qi 
H. Montant renonçai à sa question dont li 

«ts eussent pu être gênants pour 

. c'est 
i radicaux ont battu en re 

trssw. Ils ont craint qu'un membre de la ma 
Jorltt M vint transformer la question en inter 
pttatiion, afin de procurer au cabinet l'occasion 
m nsaaorter une facile victoire. Tandis qu'on 

s les origines du conflit qui a éclaté 
la compagnie des mises de Grand Coinbe et ses 
Mvriers. 

Après lui, son collègue M. Lamendtn venait 
reprendre les mêmes arguments, puis M. Fabe-
rot arrivait pour plaider avec son éloquence tu
multueuse la causa des mineurs renvoyés On 
«n était là lorsqu'au moment précis où le mi-
sistre des travaux publics prenait h son toor la 
parole afin de répondre aux interpellateurs, 
« aa*»ris que la question Montant était si m 
ment ajournée et qu'elle viendrait en fin de 
séance. Que restait-il alors de toutes les combi-
MÎSOSU machiavéliques prêtées soit au gouver 
Bernant soit a. ses adversaires. 

Jusqu'ici, le débat se déroulait dans un calme 
parfait quand soudain, un incident d'i 
leoee inouïe a éclaté, un incident comm 
s'en était pas produit depuis longtemps 

N. Turrel parlait, fréquemment 
interrompu par les socialistes. 

Le ministre, bien qu'agacé par ces interrup
tions, faisait bonne contenance, mais le centre 
s'a pas eu autant de patience. De divers côtés, 
des cris : « à l'ordre ! » se sont fait entendre 
lorsque, de son banc, M. Gérault-Richard s'est 
écrie en désignant les membres de la droite : 

— Ce sont des mouchards 1. . . Cette injure 
soulevant une longue clameur, M. Gérault-Ri-
ebard l'est levé et, le poing tendu, a répété : 
Ont, vous êtes tons des mouchards 1 . . . Alors, 
•a a pu croire que la salle allait crouler. Quel 
effroyable tapage. A droite, au centre, à l'ex
trême gauche, tout le monde était debout.criant 
trépignant, et des paroles de menace s'échan
geaient d'une extrémité a l'autre des travées 
Pendant plus de cinq minutes le tumulte a con
tinué, sans que M. Brisson, matgré ' 
efforts, parvienne a 
peine si l'on entendait 
te tintement de la sont 

Enfin, grâces son énergie, M. Brisson est par-
venu * dominer le bruit et, d'une voix vibrante, 
U a requis la censure avec exclusion tempoi 

rétablir l'ordre. Cest 
me un écho lointain 
présidentielle. 

B M. Gérault-Richard. 

libre. Mais, iatjssre qu'on pût adresser à la Chain! 
poar qoe cette mesure fût appliquée, il fallait 
que M. Gérault-Richard put se défendre. Le rè
glement le vent ainsi. 

H. Tnrrel qui jusqu'alors était demeuré a la 
Uïbane, a ddeéder la place aM. Gérault-Richard 
qui est venu, non point retirer ses paroles, non 
pas même les atténuer, mais comme l'a fort 
jnsfjsss»nt fait remarquer M Brisson, les aggra
ver. La riposte n'a été que ie développement de 
la pansés qu'il avait formulée d'une façon si 
ésmtfismt, et comme on protestait de plus 
beiss an centre, comme le président l'adjurait 

avant aa haute autorité, M Gé-
s'est écrié : « Vous penses bien 

sjvkt Je ne vais rie* retirer. Cela n'est pas dans 
mes Mbttndes • Ce qui lut a valu celte appro-
l*Us*s «W M. de Bernis : Vous voulez en avoir 
poar votre argent, vous avex raison. 

Autre phrase a citer dans le plaidoyer de M. 
Gémult-tuchard. : 

t Si nous interrompons souvent, nous autres 
soesaiistes, c'est que nous prenons plus d'intérêt 
euio vous aux débals et si vous pouvet vous au
tres entendre flesjmatiqufcment des choses qui 
voua déplaisent c est qm 
tan* les vaines. • Il est 
asr ces mots lancés <j 
s Je se vous demande rien que de r 

même s Après quoi ta e 

i pas de sang 

i invité k déférer au désir de la 
Chambre mais H. Gérault-Richard n'a pas 
flsrsmtfté R était da reste encouragé k la résis
tasse* par ses amis qui s'écriaient : c Non, non, 
ata «lests pas » M- Fabsrot lui a même dit dans 
ma vasammsim pen familier . i Bouge pas mon 

st, ssrimasi a aVars suspendu la séance «t 
4«msé l'ordre de Mira évacuer les tribunes Tout 

e étant sorti, noua aussi, la cérémonie 
l'est aacomplie selon les rites 
. CssUimrt, amssUnT de service 

essai leprtsM prier It uimèummi 4» 
« n s J n r . N o n , s'écrie Y Gênait fccWd . 
Aters. • rtawssj • . GoUlesnet, voua ailes M S » 
ssssssnr k remsérar la force. 

Mis», « résmaata ai éésssU soesstUatc. W ee 
M ml mit Bammsndant •sttttatra sm posais est 
mfrivé avec arkt* hommes, soldais de rManterie 
dn mmsms. m« ataMmvt fatrrai W aéamet dosa. 
ans* m psUls fl l'est affroeM I i V GérauR 
aslslsliirtaaiaifiaiialé iSaUsaiii.a Je se rs-

e m isait*. >e pessasse et je eemstnie 
* '-smr ssmmmssmsVUkfsriet 

Il quitte la salle en criant : i l s Révolu 

Une scène plus navrante encore s'est produite 

mduitè causera dans tout le pays un sentiment 
de mépris et de colère. 

T. H. 
• 

Mort de M. Ranchot 
Paris, 5 juin, — Une dépèche de Bangkok an 

nbe hier soir k cinq heures aux suites de la 

hostilités, il a accompagné ensuite en qualité de 
délégué du département des affaires étrangères, 
le général Duchesoe pendant toute la campagne 
' n'a quitté l'Ile qu'a l'arrivée de M. Laroche 

rès avoir jeté les bases du la nouvelle adim 
ni)sratiou française. 

M. Félix Faim1 en Russie 

irdi : 
- Ou lit dans la Libcii 

« On a beaucoup parlé ces Jours derniers du 
voyage du président de la République en Russie 
Nous avons reproduit et commenté une dépècbi 
de VAgence ffavets donnant ce voyage commi 
probable ; voici exactement où en sont les cho 
ses : Le voyage reste très probable, mais aucun* 
date n'a été fixée par cette raison qu'aucune 
invitation officielle n'est parvenue au chef de 
l'Etat. 

» Il est exact que le ezar, en quittant le prési
dent, lui a bien ait qu'il comptait le revoir l'été 
suivent k Saint-Pétersbourg, mais, encore une 
fois, aucune invitation n'a été faite jusqu'ici. 
Ajoutons qu'en conséquence le conseil des rai 
nistres n'a pas été appelé k en délibérer. 

• Voila, k l'heure actuelle, l'état de la qaei 

Les quatrièmes bataillons 
UN REFERENDUM* 

Orléans, 5 juin. — Le « référendum » popu
laire vient d'être appliqué k Heaugencj (Loiret) 
dans les circonstances suivantes : on sait qui 
la demande de l'autorité militaire, les préfets 
ont consulté les municipalités sur le point de 
savoir si elles consentiraient k faire les sa< 
crifices nécessaires pour recevoir un des qua
trièmes bataillons dont la formation vient d'être 

Le conseil municipal de Beaogency fut saisi 
comme tes autres delà question, mais reculant 
devant le chiffre approximatif de la dépense, 
616,000 fr., il résolut, avant de se prononcer, 
de consulter les électeurs. Ceux-ci furent donc 
convoqués au théâtre, et, k une énorme majo-

lê, se prononcèrent pour l'affirmative. 
Le lendemain, le conseil municipal, réuni en 

séance publique, s'engageait, 

ville. 

Une fillette brûlée et noyée 
Paris, 5 juin. — Ce malin, des mariniers i 

repêché dans la Seine, non loin du pont des 
Saints-Pères, le cadavre d'une fillette de douze 
k quinte ans. On a relevé k la figure, près de 
la bouche, et sur diverses parties du corps de 
profondes cicatrices de brûlures récentes. Dans 
ses poches, on a trouvé un petit carnet sui 
lequel étaient inscrits ces mots : Eugène Lan-

U GUERRE TURCO-GRECOUI 
L'armistice de mer 

assji irpn des prétentioi 
des Tares, le Conseil des ministres a'donné les 

structions nécessaires pour que l'armistice de 
er soit signé aux conditions suivantes : 
!• La flotte grecque quittera les eaux ottoma
ns telles qu'elles sont définies par le droit des 

gens. 
2. Les navires battant pavillon turc ou neutre 

allant dans les ports turcs ou en revenant et les 
trouvant au nord de la ligne fixée par 

la convention de l'armistice ne seront pas e: 

3. Aucun envoi de troupes ou de munitic 
destinées k l'armée turque ne sera fait par 

4. La flotte turque ne pourra pas quitter les 

garnisons des tles de l'archipel. 
On ignore encore si l'armistice de mer a étt 

5né, mais on espère qu'aucune nouvelle diffi 
té ne s'est présentée. 

U reste cependant k définir comment on l'as-
irera des sonditiona concernant le débarque 
lent des munitions et des troupes d'après l'ar 
.de III. 

Les négociations à Constantinoplc 
Londres, S juin. — On télégraphie de Cons-

tantinople au Standard : 
que, dans leurs premières 

EN CRETE 
Londres, 5 juin. — On mande de la Canée a 

Standard : 
a Les insurgés d'Akrotirî et d'Alikianoti dé 

elareat que l'amiral Canevarn leur a promis qu 
les troupes turques évacueraient l'Ile dés que ta 

ûx sera signée. » 

Une erreur des Cretois 
On télégraphie d'Athènes au Tunes : 
• Hier soir, k Svra, les réfugiés crétois ont 

détruit les approvisionnements qu'on avait em
barqués k bord d'un steamer ang'ais k destina
tion de Crête. 

Ces réfugiés croyaient que ces approvision-
lents étaient destinés aux troupes turques. 
Les réfugiés ont ensuite tenté déborder le 
ire, mais ils ont été repoussés par 1 équi

page, qui a fait usage de ses revolvers. • 

lise petitiss in h ptsalstisa vilape. 
Coostantinople, 5 juin. — Voici un résumé 

e la supplique de la population vainque de 
Thèses tic el d'Epire qui a été remise aux ambas
sadeurs et k ta Porte ; 

Déjà, éisssrt 1 M signataires, m t t t l . la pepvriatioa 

ssqamcsi farsat désattreaaaa a 
MM fe la Orere. dont 

«SMctsre et U sasmvvmMaa da le 
daai les éeotsi st ésai les tftim 

' ~ armas asassa tes VitssjVMf a 
sans la gswrr» aviwffs st k esm 

i Lange* valaqne 

. V . U , . . . 

tioa valaqsw estasses a n «ia,iSSJCS la popali 
basudean st k U Ports qns es* éispositioai 
prises peau* éviter l'imur ««jb cemasit» «i •+• 
enaaicksr anc uouxlls îDcarporsticw k ls Qrses, 

Ce manifeste est signé de sept députés vais 
qoes. 

LA BELGIQUE 
Suicide d'm citant de 1? us a Mcnin 

On a retiré hier matin de la Lys un peu as-
dessus de l'église de Mcnin le cadavre d'un mal
heureux enfant de 13 ans, Georges Camille. 

Vandenuynegaerde, oé en avril 1884 à Longe-
le (Belgique). 

bien d'un suicide qu'il s'agit, on ne lésait 
pas exactement. 11 était parti mercredi décla
rant qu'on ne le reverrait plus II a dû se jeter 
k l'eau près du Mouliu el avait déposé sa veste 

6Deznièie 
Heute 

PROTESTATION SOCIALISTE 
en faveur de V. Gérault-Richard 

Paris, S juin. —Nous croyons savoir qu'en 
regard de f affichage du procès-verbal mention-
nant la censure dont a été frnnpé M. Gérault-
Richarl le groupe socialiste a cWidr' d'afficher 
la protestation suivante que ntjhlli ra demain la 
rVrt'M République. 

« Citoyens, 

» Par la volonté d'une majorité servtle, le ci
toyen Gérault-Richard vient d'être exclus pour 
30' séances de la Chambre. 

Au moment où le ministre Turrel, aux ordres 
de ta compagnie minière de la Grand'Combe, 
défendait les hauts patrons et accumulait les 
mensonges contre les travailleurs. 

Gérault-ltichard a prolesté contre l'imposteur 
Alors les députés de la majorité ont réclamé 
une peine, tels des policiers aux gages des pa-

cher sa partialité au président, celui-ci lui refusa 
la parole, violant une fois de plus la liberté de 
la tribune, leva la séance cl s'enfui! précipilam-

| Citoyens. 
Flétrissez avec nous de pareils attentais, que 

nos ennemis, en haine des travailleurs, dirigent 
contre noire droit et comptez toujours sur nous 
pour lutter sans merci ni trêve contre la bour
geoisie capitaliste et cléricale, sans souci de ses 
violences policières et parlementaires. 

» Suivent les signatures. » 

NOS REPRESENTANTS 
i répartis les vote* des do-

Nord et du Pas-do-Calais dans les 

. — Sur la prise en coosidérr (i 

mutuels, 

t d-'s droits confères par la présente 

approir 

• Toutefois, elles as pourront 

Rorh h I 
• relative aux Sociétés d 
Cet amendement «Uil a 
• [*• Sociétés de secou. . . . 

Èlre régies p 

irront ataaiwi •«• (irons *i 
: • i avantages résultant de la présente loi 

ra la double condition : 
» l- D'effectuer le placement de leurs fonds dans 

les conditions prescrites par l'article 28 ; 
• g Si elles s engagent A servir des pensions do 

anties, de se conformer ain dispositions 
ppti cables. 

MM. Adam. Bask. D.-fontain 

'l'.n.hni'l.-. 
s\B< 

>onrfr. Cocbin, Cq̂ ret. Danselte. Dron. Evr 

. fJnejASi Lamendin. Leuur 

: MU. lioudenoot. Carpent 
, Co#et. Dani " 
t. Onillain. 

B.itonr>. Sirot-Mallu, Weil-Mallez. 
La Gliamlire a rejaté par 200 voii ci 
If. — Sur l'ensemble de la propositi prupiiM 

Ton* nos représentants à la Chambre ont toté 

Les Sénatcnrs dn Nord et du Pa= de-Calais ont voté 
de la façon suivante dans les scrutins sur : 

du jour par cl simple ( enseignement 
delaEr.e„l,„, ^S'-.."."" K" 

Il flreniiêre partie de Tordre du jour mo-
ve présenté car M. Le Play. 
Voici le texte de eel ordre du iour : 
« Le Sénat, confiant dans le tele que le goureme-

lent a toujours déployé pour venir eu aide a lagri-

Le Seaat a adopté par 191 voix 
•• •— - J--Tiémii partie d. ' 

H. U Pis). 
dévilopper renseignement do l'a-

Bconde partie de l'ordre du jour a été 

- Art. 8. — A l'avenir, la l 

Toot a<n «énatear» ont rott pou. 
I. LKOIUIC. qui s'est abstenu. 
Le Sénat a adopté par ts'J voix c 

Les socialistes d? Calais 
M. Dclcluse répond dans le !('<"< mais a 
té. Il se contente de déclarer qu'il a fait des 

démarches pour les cours recondaires, les 
bains et lavoirs, etc., qu'il s'est rendu dans 
deut cents conférences, el H termine ainsi : 

Dins tous les est l'élu, qui ne peut prétendra 
issédar ls scisacs infuse, doit s'instruire et slaaer 
< qa'il peut U OU il y a a glaner et celui qui lai an 
M ua reproche en aa crime ne peut «tre qa nB 

t - m • est pas le cas de M. Nsadm. Mai* ns> 
Hiaaat k « a chacun salon se* navras • est ton-
Latsari' «M* p#ito»si«ï«» pricifi et «/>»! Uur 

. pmart,rni et reconnaît>-e A M. Nmuéin qu'il fit 
dtt *1*OJ* mu $ifnatmire 4» ce* Uémn, tn praasmee 
de H. Laag. son saciasi aasi, lorsqa il alla lai ssa-
asatirs se» aaservaUsas a* lai tkauadei' é|aleat«al 

Vrai•u*ni, notre confrère Naudin a beau jeu, 

Koi ftrHsUs 
Nous aisragistmns avsc plaisir un nortveaii 

succ,-« rie notre compatriote s* ami * le sculp. 
leur r agH, dont s i admire ft 1 cipntilroa de 

œuvre, pierre grandeur naturel le, qui produit 
encars en ce moanont un si grand effet su Salon 
dnChatup de Mars « s'ardasu de U Vif -, vient 
d'être acquise par I Etal. 

Les mineurs en grève 
La lettre ci-dessous visât dstrt sdreatec par kl. 

Teisfel, sserétaire de la Chassars syndicale «U m, 
aeuri de la Orand Combe, k II. Evrard, secrétaire 

eral des mineur* du Pas-de-Calau : 
rai pvssjtssn ds voui^awwer réception de b de rem', frmmet en ls 

Combe. 
t Permettes-moi, citoyen, de venir par la présente 

L aa nom des grévistes vous adresser le* piaf sis-
>res «statuions ivec nos remerelmenU enticipéi 
. Les. mineurs de laOrand'Comhe envoient A leurs 

frères du l'as-de Calai*, l'expression de leurs sanb-
« O TEisraL • 

Chronique Locale 
RO U B A I X 

XXIIIe Fête Fédérale de Gymnastique 

Journée da Dimanche 6 Juin 

i t/'J : Raisemblcmcr 

inl des Bains roubauiens, rne Pie 

• ConlinnatioB des concouru 

t (Jardin Itarbiem). 
.de marche 

Répélitiiin générale 

APRÈS-KIDI — i heure i/2 : Rassemblement des 
i boulevard de la République. 

la Patrie, pontet rue Sain 

aicipalité de Roabaii (rw 

pour la formation des mouvements d'ensemble isa-

Etéeation des moavemenls d'ensemble 

- L"vc t Issv 

Concours de pyramides. — Concoi 

€ heuret l i? : Rassemblement et délié Anal. 
nJ ni duel le. 

ares tjS . Rassen 
— 7 hettreu t\2 : Banquet des gymnastes 

(salle des mariages). 
9 heurts : Pèle de nuit snr la Grande-Place avec 
uminalious cl projeclion* de lumière électrique. 
• Concert — Concours de ballet*. — Teu n..i-. — 

Poses plastiques. 

. laneemeul de ballons pilotes et de sujets gro-

A 6 licnrcs. an même endroit, après le cortège des 
mnriMe.-i el Iv concours de gymnastique, ascension 
i ballon le a Rapide *. d une capacité de 1,200 me 

"•"::::: vsHf£s sl'Hôtol-de Ville. 
inde-Place, A la 

LE C O N G R È S 
La Will têtu fédérale de gymaasliifiie a élé 

itliriollemcnl ouverte hier s deui heures el dé
nie pur le 48e Congrès de l'Union des uni il i l 

de gymnastique de l'rancc.lequel s'est tenu duns 
la grande salle de l'Hippodrome. 

Deux cents délégués y assistaient. 
H. Cliurk-s Caialtt, de Bordeaux, présidait, 
sisté de MM. Kœnig, de Lyon ; Zierer, de 

Itouen, comme vice-présidents; tresorier-archi-
viBte, M. E. Ilellois. de Paris ; secrétaire. M. J. 
l'ancol, de Bordeaux; M. Buisson, sténographe. 

Ces messieurs étaient entourés des membres 
d'honneur suivunts : MM. E. Henry, de Pari* ; 
Krug. de Nancy; Laly, de Compiègnc ; Laporte, 
de Toulouse ; Mauchel, de Ch&teau-Itcnault ; 
Morel, de Limoges ;Sansbœuf. de Paris; Pen-
nel. de Iloubain ; MM. Paz. Coqmllard, Parraen-

-, llcndouchc, Christman. 
iprès la vérilication des pouvoirs des délé-
ŝ. la lecture et l'adoption du procès-vci Ivil 

47e Congrès, il est procède ù t'aaVssisssM de 
sociétés. 

M. Jean ftsWltt. secrétaire, donne lecture di 
permanence, M. Bcllois expose 1; 

projet de celui de 1898. 

conseil municipal a déjà, volé une somme de 
40.000 francs a cet effet et Marseille dont le dé
légué a été avisé du vote de 50,000 francs. 

vient l'étayer, le délégué qui It 
présente se contente de prendre date 
porter candidat pour une autre année. 

A l'invitation du président, les délégués de 
Saint-Kiienne et de Marseille font valoir leur 
candidature, pjis quittent li 

E point plus central. 
Par vote a mains levées a la presque unani 

mité, les délégués décident que la prochain*, 
fête fédérale aura lieu l'année prochaine s 
St-Elienne. 

Le prochain Congrès aura lieu à Paris. 
Après .[iiclijues autres questions, le Congrèi 

Réception i la Mairie 
En sortant du Congrès, M. Cnzalet et tout te, 

présidents des Sociétés se rendcnl a La Mairie 
pour être reçus par la municipalité. 

M. Carrelle, maire, entouré do ses adjoints 
reçoit les délégués. 

Parlant au nom de la Fédération des sociétés 
de gymnastique, M. Cnzalet, remercie ta muni
cipalité de l'accueil <haleureui qui est fait aul 
gymnastes et aussi de la somme de 60.000 fr. 
votée par la municipalité pour assurer le succès 
delà X3e fêle fédérale. 

Il exprime aussi sa satisfaction pour la façon 
merveilleuse avec laquelle la ville est décorée et 
constate que la fêle qui se préparc sera une des 
plus brillantes. 

Répondant au discours de M. Casalet, M. le 
maire dit qu'il est heureux de voir que les ef
forts de la i nu ni n pal i té poar assurer le succès 
de la fète sont goittés des gymnastes et exprime 
'espoir que tout se passera k la plus grande *a-

liiffidinn de tous. 
La réception est terminée. 

Les décorations de la r l l l s 
Pendant toute la Journée d'hier, c'est avec 
\t activité fiévreuse que les hsMUlls as) 
is a achever de décorer les façades de leurs 

maisons. 
Vers ls soir, la ville présente' un coup d'osit 

féerique. Cest pur reniaiRM que tes drapeaux 
tricolores Boitent au vent. 

Oc ai ds U, des transparente ea*ss*it«t U 

•luis, malgré le baromètre qsi sursasc le beau 

Serions-nous assez malheurem pour avoir de 
l'eau? 

Concours ds tir 
Ces concours se sont ouverts a denx heures au 

stand de la Grande-Rue. 
Ils ont été très animés et de fort beaux points 

ont été faits, 
L'arrivée des gymnastes 

Dès cinq heures de l'après-midi les curieux 
commencent a affluer à la gare. A sept heures 
c'est par milliers que l'on peut compter les per
sonnes qui attendent le train spécial qui.cepea-

qu'à huit heures trente-cinq 

établi 
accompagnés de leur délégué, 

ensuite 

_ foule qui a envahi la salle des Pas Perdus et 
les uinrus de la gare. A huit heures et demie, 
les délégués se rendent sur le quai pour recevoir 
les sociétés arrivant par le tram spécial. 

Celui-ci entre eu gare à huit heures quarante-
cinq. 

De loules paris éclatent des bravos, des hour
ras, la gare retentit de cris frénétiques. Les 
gymnastes se pressent aux portières des wa
gons, agitant leurs casquettes et répondant aux 
cris de bienvenu- qui leur sont adressés. 

Ils descendent des wagons et 

qui leur sont réservés. 
Sur la place de lagare.e 
illants gymnastes 

Dler la retrai-c aux flambeaux. 
Ls Retraite aux flambeaux 

heures, les curieux arrivant de la Gare 
ni se masser sur la Grand Place, où la 

foule attend la retraite aux flambeaux. 
littéraJlement. A l'heure pré

devant la Mairie. Le spectacle à 

En tète marchent des pompiers portant des 
torches, suivis des tambours des pompiers et 

société de trompettes. 
Viennent ensuite les pompiers portant des 

rangées de lanternes formant ces mots ; HOQ-

îvent encore des pompiers portant de 
véritables échafaudages de lanternes vénitien-

dépassant en hauteur le premier étage. 
D'autres portent des feux de bengates disposés 
sur plateau qu'ils tiennent au bout d'une per-

Derriére les pompiers suivent un grand nom
bre de cyclistes. Tous ont revêtu le costume du 
député musulman. Les bicyclettes et les tan
dems sont décorés également de lanternes véni
tiennes. L'un de ces cyclistes porte au-dessus 

espèce de parapluie un véritable feu d'ar
tifice qui ne cesse de répandre une véritable 
pluie de feu. Cet amas considérable de lanternes 
produit un effet charmant. 

—*-| fait une pose, le cortège reprend 

enocl et Prescam 

puissamment développée 

d'organisa 

pouvez h bon droit 
•onlinuée, de l'avoir 
dan* toute la sincè-

us du fond du cœur, ine* chers amis, 

ùenr Despalure. président dn comité 

ilbert Sayet. notre très sympalniqas 
ivooe secrétaire général. 

e Présidant de l'Uni 

Itoubaiti 
plus entière pour le prt 
apportes su succès de la XXIIIe fète fédérale. 

MoMienrs. je lève sson verre h l'Union des sociétés 
de gymnastique de France, je bois ù son vaillant 
président, M. Caialet. 

Apres ce discours, nous le répétons, ^trèi 
applaudi, M. le Maire prend la parole pour dire 
que Roubaix ne voulait pas rester en arrière et 

u'en dehors des 60,000 francs votés pour la 
ïie de gymnastique, la municipalité avait en
tre voté 40,000 francs pour les réjouissances, 
compte sur le dévouement de tous ceux qui 

intéressent à la fète pour que ces jours-la il n'y 
it qne de l'union. Il termine en disant que 
loubaix aura, les soirs de la fète, un aspect 

féerique, que jamais on aura vu de pareilles 
illuminations (Applaudissements). 

M. Niuradouche termine la série des discours 
i rappelant que quoique algérien. Il est d'ori-
ne roubaisienne, et qu'il est d'autant plus 
ureux de venir avec sa société A Roubaix, 
l'il aura l'honneur de remettre k la Roubai-
•nnt le drapeau fédéral (Applaudissements). 

A prps de h Fête fédérale 
L'Union dû* société* de rymnastique de France a 

fondée le 2% septembre 1873 ; elle a son siège 
1 a Paris. 
présidence et te secrétariat *ont actuellement 

permanence 1897-98 sa composa 

<tet. a 
iérer. Hnnc 

Bellova, Paris — Secrétaire. 
Jean Pancot. Bordeaux — Membres. Ernest Henry. 

Krng. Nancy ; Laly. Compiègne ; Laporte, 
TontoBse ; Morel. Limogea ; Manche), ChMeai 

social a Parti 
La w 
Ifonh 

— Trésorior-arebivi 

nucllement lancées dans les airs, éclairant 
le ciel de nuances diverses. 

nimalion produite par la réception et la 
retraite aux flambeaux, ne s'est calmée que .très 

dans la soirée. Les étrangers qui sont 
s en (rès grand nombre ont parcouru la 

ville en tous sens jusqu'à une,heure fort avau-

Dans la soirée les moniteurs se son! renju* 
u'i local de la » Itoubaisienne -. nie Jeanne-
l'Arc, pour y recevoir les dernières inalruç-

Pendant tes deux journées des fî 
pourra admirer sur le terrain de i 

la tente d ambulances établie par 1' « As-
3n des Dames françaises », ainsi que I' 

position qui y 

ux des gymnastes à qui surviendrait L 
ni. 

Etats de service de l'amiral Bernard 
L'amiral Iteanard. ministre de la marine, qui 

lundi doit pendant quelques heures présider la 
XXIIIe fèle fédérale a de brillants états de ser-

II a pris part à toutes les expéditions de lEm-
Kamcnatki. Ii.'iii-'. Uum\ i.inhinc)iinc, Kn 

'est un des rares exemples d'otlicier nommé 
deux fois officier de la Légion d'honneur. 

Lors de la campagne du Mexique, l'amiral 
élai! chef d'élat-major de l'escadre d'évolution 
en 1883-84, après plusieurs commandements 
dans ses divers grades. 

fia commandé le vaisseau-école I'HIphvgéi 
pendant 18rts-Xo. Il a fait croisière dans les 

BANQUET 
offert par M. Casalet au Comité d'orga-

l'Union des Sociétés de gymnastique de France, 
a eu lieu à sept heures et demie dans les salons 
de l'holel Ferraille. 

Banquet plein de cordialité 

lure. président du Comité ùorganisaliou. 

le Conseil municipal d'avoir bien voulu 
voter un subside aussi important pour la fète 
fédérale, au succès de laquelle 11 lève t 
au bruit des applaudissements. 

M. V. Despalure remercia en quelques mots 
M. Cazalet. Il n la conviction que toutes les 
sociétés venant ait concours remporteront 
excellent souvenir de la villa de Roubaix. 

M. Clément Florin, vice-présidenl du Comité 
d'organisation et de la Roubaisienne, prononce 
alors le discours suivant que des applaudisse
ments nourris soulignent à chaque instant ; 

Me'siesr' 

isiostr i» Pmident 

entendre par ce 
ie taire l'eiore de ceux qni ont fond* la ne 
a société de ftmnastiqne S Houbaii. qui. TOI 
*ev, fnt l'une ue« première» inscrite* de ItJoioi 

fut fondée, en un mot, il y s on peu pins t 

t ait obtena ta Pète Fédérale c 

asôoroM et d( 

Si contribuent le plus 

n. Dw'ntronsTég 
parce quelle est < 
aa lelevemoat d 

i senliment d'éqni 

Wachmar. Lille; 
Morel, Limoges 

Renault : J. Sanspœaf. Par 
Georges Pennel et Jutes Piesvaui, Kouftau. 

Les fêtes fédérales qui sa sont succédées denui* la 
fondation da l'Union, se dansent dans l'ordre sssV 

iSt : 
IK73 — 1er Paris. — Sons la présidence dhon-
isr do M. Jules Simon — 1876 — 2e Reims — 
i«s la présidence du dortear Doyen — 1877 — 
i Epinal. — 1H78 - 4e Paris. - Sous la prési

dence de M. Zier>r. ancUn président des jym. 
Baltes vosgiens et de U. Jules Simon. — l"iy — 
Lifte — Sous la présidence d'honneur de M. Pu
blient. Sénateur-maire da Ulle et deMM. BagRio 
César, prépideat de Hassan 

tion. Notre coneitoyen. M. Waohraar fut l'nn des 
'iacîpsm organisateurs. 
«M. — »>e. Lyon — Présidence M. Raynal, mi-

«96. — 22e. Algei 
lisisirede lïnstrnct 
ï»7, — U XXIIIe Pêlo fédérale de Roubaix 

annonce comme une des jilus remarquables entre 

Organisée par la Socïélé de gymnastique «la Rou
baisienne ». dont le président actif, le commandant 
Despaluree*tidiiiirjlilt!in»at secondé par le dévoue
ment et la compétence de *es collègues du comilé 
d'organisation, parmi lesquels il est de notre devoir 

•'•-- M. Pennel, président da la « Roubai-
, et M. Jules Piervam, le sympathique 
jr de gymnastique, directeur-général des 

>eus ceïts sociétés français 

i gjaiaastiq 
lu» dévoue 
appellent ts 

i de ta gjmnast 

e gymnastique. 

I m p o r t a n t e affaire de fraude 
Vendredi soir, les préposés d'octroi Rys et 

Devernay. auxquels on ne saurait trop adresser 
des félicitations pour leur vigilssw», virent, vers 
onae heures, un cabriolet franckir les limites 

parc de Harbieui. L'attelage leur parut susptetd'autant plus qifil 
était conduit par r D . . . , marchand de 

• *> »«*»• »_ggg*B'_» V~«. 
qui représent* d 

le* Société* as g y n . 
Toat à abord. Moasiewr as Présutsat, je tien* 

déclarer iras c'a ' ~ 

SH 
brat foadateari de la 
prendre la parois; asos stire s 

sa'iiBpote cal sgrtsMa «Voir. 
Moa.ies* U Présidant, qssnd je vos* anrsi dit 

qne votre hasts répotatisn vons avait devancé, q«* 

vss» étosnsm pas de la profoada inprsuioa ose 
«•as avea laissée par Us astocasissis anllanu* «si 
sa éuisst stnprsiskM «t «s* vasjs avss Ma» voyais 
prssoncerk notre derniers Tsts. 

Mons svsnx «ncori s la sstanfira las Urssss b»a 

Ves préposés visitèrent la voiture et trou-
-rent un fût d'alcool, 3 cruches et 9 litres ds 

sssMsMfl divers. 
La fraude étant flagrante, ils saisirent |r> .-he-

i*\. la voiture et son contenu el ssrsssRnrsssI 
procès-verbal. 

U n ch ien e n r a g é 
Vendredi soir, M. Charles Charels. menuisier, 

rue de Blancbemaille, 119, élail mordu par son 

Hier malin, l'animal mordait un autre chien 
appartenant it M. Napoléon. Detest. 

En présence de ces faits, M Charels fit abattra 
son chien par un agent de police et le soumit à 
l'aistoasie ds M. Demorra, vétérinaire, qui dé
clara le chien enragé. 

Le chien de M. Delest a été également abstln. 
M. Cltarehi as fera soigner à rinstitul Paslcur 
de Ulle. _ ^ _ _ _ 

Une mère qui étrangle s o n 
enfant 

Sous ee titre, nous avons annoncé, le 84 mal 
dernier, l'arrestation h Rouhais. d'une nommée 
Joséphine Dslory, âgée de 3» ans. accusée 
d'avoir, as 16 mal, étranglé à Kain (Belgique) sa 
•lUtte âgée de 18 mois. 

Cette Bile avait déclaré k l'instruction que son 
amant tm «omm* Vandepitte, avait étranglé 
l'auront pfndsust qu'elle faisait ls guet. 

Hier ssstia U parquai de LilU. rspréssnté pu 
M. Dalalé, juge d inalruction et M.Doré, grenier 
s est reiHiontré é, Baisieui avec le p»rs,.et ds 

P*r g. M l . jssjt d inairns-


